
                              Mesdames, Messieurs, Chers enfants de Lamorlaye, 
 
En ce jour où nous célébrons le 80ème anniversaire de la fin de la Seconde guerre 
mondiale en Europe, Je suis heureuse de pouvoir évoquer devant vous, ce qui 
motive chaque adhérent de l’ANACR, l’association nationale des anciens 
combattants et amis de la Résistance, que j’ai l’honneur de représenter ici. 
Pour l’ANACR il est essentiel de rappeler, en ce 80ème anniversaire de la Victoire, 
celles et ceux qui en furent les artisans ; 
 ➢  combattants des forces alliées,  
➢ combattants des forces françaises libres et des forces françaises 
combattantes,  
➢  « combattants de l'ombre » de la Résistance urbaine et des maquis  dans la 
France occupée. Pour l’ANACR, il est essentiel que soit rappelé le sens de leur 
combat et de leurs sacrifices, le sens de la Victoire que nous célébrons 
aujourd’hui. 
 
Pour ma part, je voudrais rappeler le courage et la clairvoyance de ceux qui, dès 
la signature de l’armistice, ont pris position et appelé à poursuivre le combat : 
 
➢ Le 17 juin, de Brive, Edmond MICHELET publie des extraits de « L’argent », un 
texte de 1932 de Charles Péguy :  

« Celui qui ne se rend pas a raison contre celui qui se rend ».  

Par la suite, Edmond MICHELET devenu chef du mouvement de 
Résistance « Combat » en Limousin, sera arrêté et déporté à Dachau en 1943.  

➢ Le 17 juin, de Bordeaux, Charles TILLON appelle au peuple :  

« Peuple des usines, des champs, des magasins et des bureaux, commerçants, 
artisans et intellectuels, soldats, marins, aviateurs encore sous les armes, 
UNISSEZ-VOUS DANS L’ACTION ! »  

Par la suite, Charles TILLON, responsable et élu communiste avant et après 
la guerre, sera résistant et commandant en chef des FTFP (Francs-tireurs et 
partisans français. 

➢ Le 18 juin, de Londres, c’est l’appel de Charles de GAULLE, repris avec des 
variantes les 22, 24, 28 juin et les 2, 13 et 23 juillet et diffusé par Radio-Londres et 
en tracts.  

« Moi, Général de GAULLE, actuellement à Londres, j’invite les officiers et les 
soldats français qui se trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s’y 
trouver, avec leurs armes ou sans leurs armes, j’invite les ingénieurs et les 
ouvriers spécialisés des industries d’armement qui se trouvent en territoire 
britannique ou qui viendraient à s’y trouver, à se mettre en rapport avec moi.» 



Le général de GAULLE, déjà chef de la France libre, imposera la France 
combattante face aux alliés et saura réaliser l’union avec la Résistance de 
l’intérieur. 

  

Ceux- là sont entrés dans l’histoire mais je voudrais leur associer tous les 
anonymes, Résistants avant que le mot n’existe, Résistants des premiers 
jours : 
➢  tous ceux qui ont rédigé et distribué des tracts dès l’automne 40,  
➢ qui ont ramassé les armes perdues aux cours des combats et les ont cachées : 
c’était très risqué mais ils pensaient déjà qu’ils en auraient besoin un jour…  
➢  qui ont dessiné à la craie sur les murs un V de la victoire ou une croix de 
Lorraine : savez-vous qu’il y a une croix de lorraine gravée sur un mur rue de la 
Tenure ? Personne ne sait qui l’a gravée et quand. 
 
 
Ce que nous vivons aujourd’hui n’est pas pire que ce que nos parents ou grands-
parents ont connu. 
Chacun de nous peut aider  
➢ à rappeler les défis relevés en 1945,  
➢ à défendre les valeurs que les Résistants ont constamment défendues dans 
leurs écrits : 

- le refus de la fatalité,  
- la confiance indéfectible en l'avenir,  
- la fraternité,  
- la solidarité. 

Il nous appartient d'en être le relais et le porte-parole. 
Et c’est la tâche que s’assigne l'ANACR. 
 
Je vous remercie 
 


